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temps on ne doit pas tant craindre que les vignes gèlent,

comme on fait en France, pour ce qu'elles ne s'avancent

pas si tôt. Tout cela semble probable... Le blé marsais,

semé au renouveau, réussit bien mieux que le blé semé

durant l'hiver ; ce n'est pas que je n'en aie vu de très

beau semé en octobre, mais comme on ne sait pas bien

encore reconnnaître le temps et la nature du sol et du

climat, il est plus assuré de le semer au printemps que

durant l'hiver. L'orge commun et l'orge mondé réussis-

sent en perfection. Le seigle y vient fort bien, au moins

je puis assurer que j'ai vu croître ici de tous ces grains

aussi beaux comme en France. Les pois s^ tnt plus ten-

dres et meilleurs que ceux qu'on y apporte par la navi-

gation. Les herbes potagères y viennent fort bien ; il

en faut apporJ;er des graines... Noua avons ici des bœufs

et des vaches qui nous servent à labourer les terres

défrichées. On a, cette année, amené quelques ânes (i)

qui rendront de très bons services. Les chevaux (2)

(1) En 1667, deux gros ânes du Mirbelais furent achetés

pour le Canada. Talon remarque dans une de ses lettres que»

de son temps (1666-72), on ne put jamais acclimater les ânes

dans le Canada. La même observation a pu être faite jusqu'à

ce jour, ajoute gaiement M. l'abbé Ferland (Cours, II, 63, 330)-

(2) En 1647, on envoya de France un cheval à M, de Mont-

magny. Il en vint une trentaine au moins en 1665. Le canot

d'écorce était plus utile que ces quadrupèdes ; car les routes

étaient alors les rivières ; ces chemins qui marchent. '


